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Vie de l’association
De nombreux nouveaux membres nous ont
rejoint, et ceci de la France entière, preuve que
nos projets suscitent beaucoup d’intérêt et de
solidarité. Et bien sûr, nous comptons sur vous
pour toujours augmenter nos membres et la
diffusion de nos actions.
Elle a été marquée, comme les
années précédentes, par la
recherche de fonds pour la
construction du foyer logement
de Dapelogo, l’UMB n’ayant
pas renouvelé à Noël 2004
l’opération très rentable
pour nous, des cartes de vœux.
Outre les dons privés spontanés
(grand merci à tous les
donateurs), la brocante de
Wasselonne, et le concert de
la chorale Eranthis au Palais
Universitaire, la vente d’objets d’artisanat
africain ont permis de lancer la deuxième tranche
de la construction du foyer. Il nous faut trouver
de nouvelles manifestations pour alimenter nos
finances, en particulier relancer nos démarches
auprès des partenaires institutionnels.
La gestion courante de l’association s’est
beaucoup améliorée avec la présence à
Ouagadougou, de Bernadette Payot qui travaille
avec Elie Sawadogo, à la fois au suivi des filleules
et à la surveillance des travaux de Dapelogo. Les
nouvelles nous arrivent très vite par courriels. Les
réunions du bureau ont lieu toutes les premières
semaines du mois, et les décisions enregistrées
dans les comptes-rendus réguliers. 
Le site internet de Pogbi est consultable sous
http://www.pogbi.org

parrain/marraines, certains membres de Pogbi
se chargeant de la correspondance avec elles ;
nous avons 12 filleules dans ce cas). Près de la
moitié de nos filleules sont maintenant scolari-
sées à Dapelogo et les nouvelles recrues en pri-
maires se font essentiellement là-bas.

Les parrainages

11 parrainages se sont achevés  en juin 2004 :
Adjaratou Diallo est notre première bachelière,
elle a réussi son bac technique (secrétariat). Elle
n’est plus parrainée par Pogbi cette année, mais
poursuit des études en sociologie à
Ouagadougou, avec l’intention de se représenter
à la fin de l’année universitaire au concours
d’entrée en BTS ;
Germaine Ouedraogo a réussi son CAP de
secrétariat comptabilité et a trouvé un emploi ; 
8 parrainages ont été arrêtés, en  fin de CM2 (1),
de 6ème (4), de 5ème  (2) et de 3ème (1) : élèves
exclues de leurs établissements, non motivées
ou ayant déjà redoublé au collège. Il s’agit de
Bictogo Talato, Anne Koumbem, Marie-Jeanne
Sawadogo, Tuwendsida Gagré, Tibila
Sawadogo, Rasmata Soré, Nathalie Sourwema,
Aminata Soré. Les fins de parrainages en collège
traduisent notre volonté de ne parrainer dans le
secondaire, que les jeunes filles les plus motivées
et les plus capables.

Bilan de l'année scolaire 2003/2004
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3. Fonctionnement de l’internat

Recettes : les rentrées de cotisations sont
en baisse (43 cotisations contre 60 l’an
dernier). Alors que le versement des parrainages
commence à s’améliorer grâce aux virements
automatiques, les parrains/marraines ne pensent
plus à verser, une fois par an, leur cotisation. Même
placé de façon sommaire, notre " trésor de
guerre " nous a permis d’accumuler 679 euros
de produits f inanc iers .
Dépenses : à part les dépenses de poste et de
téléphone, qui augmentent en proportion du
volume d’activité tout en restant modestes, les
dépenses comme les frais d’organisation de
manifestations sont plutôt à considérer comme
des atténuations de recettes. Les frais non
remboursés aux bénévoles, quant à eux, ne
coûtent rien à l’association puisqu’ils se
retrouvent intégralement dans les recettes.
Conformément à la loi, ils permettent, aux béné-
voles qui investissent le plus (notamment en frais
d’avion) de défiscaliser leur don, ceci sur
décision explicite du bureau.

Entre la rentrée 1995 et décembre 2004, 130
fillettes et jeunes filles ont été parrainées par
notre association, pour des durées variables. Sur
ces 130, 86 jeunes filles et fillettes sont
parrainées à l’heure actuelle, pour 74
parrains/marraines effectifs (depuis le début de
notre association, le nombre des filleules financées
a toujours été supérieur au nombre de

Les dépenses paraissent assez élevées,
mais elles concernent plus d’une année
scolaire, puisque le précédent exercice ne
comportait encore aucune dépense sur ce
chapitre. En fait les dépenses se décompo-
sent ainsi : 641 euros pour l’ensemble de
l’année 2003/2004, et 463 pour le début
de l’année scolaire 2004/2005. Il n’empê-
che que certaines dépenses s’avèrent plus
lourdes que prévues (éclairage) et que
nous devons faire face à des dépen-
ses d’entretien (nettoyage du terrain,
vidage de la fosse en mars 2005).
Les recettes, (180 FF par pensionnaire par
année scolaire) devraient rapporter 658
euros avec nos 24 pensionnaires actuelles
et le double lorsque la deuxième tranche
sera en fonction. Ces écolages " rentrent "
à un rythme satisfaisant (416 euros payés
en cette fin mars pour l’année
2004/2005). Mais il faudra maîtriser les
dépenses et peut-être ajuster les recettes si
l’on veut espérer arriver un jour à l’auto-
financement.

C. Le Bilan
L’excédent budgétaire cette année s’élève
à 12 041 euros. De ce fait, l’actif de l’association
s’élève aujourd’hui à 39 704 euros, dont : 
- 26 995 euros explicitement réservés au projet
Dapelogo 
- 12 708 euros proviennent d’excédents
accumulés sur les parrainages. 

Le recrutement
19 nouvelles sont venues augmenter le nombre
de nos filleules à partir de la rentrée, 11 en CP1
ou CP2, à l’école primaire de Dapelogo,

4. Pogbi France

Compte d’exploitation (exercice 2004)



"surévalué", et, comme là aussi les conditions de
travail et d'encadrement sont loin d'être au top,
la casse est inévitable. On peut d'autant plus
apprécier et encourager nos quelques rares
filleules qui arrivent à sortir du lot malgré autant
de handicaps.
Nous avons rencontré le nouveau directeur du
collège qui se plaint en particulier de la dispersion
du peu de "forces enseignantes" dont dispose le
pays. Dans la région de Dapelogo, il y a
maintenant 2 établissements en plus du CEG :
un collège à Toeghin (à 30 km) et un autre qui a
été construit à Ourougou - Manéga (à 20 km).
Résultat : il y a de la concurrence pour les
effectifs et un sous-encadrement dans les trois…”

principalement, 6 en 6ème au CEG de Dapelogo
et 2 en cinquième à Toeghin.
A l’école primaire, la liste des enfants susceptibles
d’être parrainées par Pogbi est fournie par le
directeur de l’école.
Pour l’entrée au collège, nous ne prenons que
les meilleures élèves de CM2 des écoles aux
alentours du CEG de Dapelogo, au vu des
bulletins annuels et avec lettre de motivation.
Les deux filleules parrainées à partir de la 5ème
sont d’anciennes filleules de l’AZN (le système
de parrainage de l’AZN fonctionne jusqu’à la
6ème incluse et nous " reprenons " les meilleures
parmi les jeunes filles de 6ème).
9 de nos filleules collégiennes au CEG de
Dapelogo sont internes au foyer (sur 24
pensionnaires au total).
Déroulement de l’année scolaire 2003/2004

Courriers entre filleules et parrains/marraines
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pour les parrainages ne doivent pas être
affectées  au projet Dapelogo – sauf décision
expresse de l’Assemblée Générale (ce qui s’est
produit une unique fois au début du projet)
- que les autres dons versés à l’association
pouvaient être affectés à ce projet, sauf mention
expresse de la part du donateur
- que la " règle des 20% de fonctionnement " ne
pouvait évidemment pas s’appliquer dans le
cadre d’un projet de construction comme celui
de l’internat.
Enfin, il a été admis que la cotisation annuelle
des membres devait suffire à assurer les frais de
fonctionnement de l'association en France
(correspondance, gestion). Cette cotisation a
été augmentée à 15 euros lors de l’AG 2002, afin
de parer notamment à des frais plus importants
liés à la gestion à distance du projet Dapelogo.
Depuis cette année, une nouvelle ligne de
dépense a été inaugurée : les dépenses liées au
fonctionnement de l’internat. Il a été admis que
ces dépenses, au demeurant modestes, devaient à
terme être financées par les recettes propres de
l’internat (les " écolages " versés par les familles de
pensionnaires), l’association se donnant
quelques années pour parvenir à cet objectif,
finançant le déficit des premières années sur le
budget de la construction de l’internat. 

A. Rappel : principes d'emploi des 
ressources de l'association B. L’exercice 2004 

Après une année de forte baisse, notre budget a
recommencé à augmenter, mais surtout grâce
aux parrainages (+16%). 
Pour cette raison, et aussi pour bien marquer
l’indépendance financière des deux volets de
notre activité (parrainages et projet Dapelogo),
on les commentera séparément.

1. Les parrainages

- par une aide moins importante par filleule
(hors parrainages via l’AZN : 54 euros contre 61
l’an dernier)

Les frais de fonctionnement sont étonnamment
élevés cette année, à cause :
- de frais de carburants bien plus élevés (608
contre 174 l’an dernier) expliqués par Elie et
Bernadette par le fait que beaucoup de
déplacements pour le fonctionnement de
l’internat ont été imputés à tort sur les parrainages,
et d’autre part par une plus grande proportion
de déplacements en voiture (avec Marthe et
Bernadette), 
- de rattrapages d’indemnités d’Elie non versées
les années précédentes : maintenant on est à
jour.

Les recettes sont de 8 064 euros pour 71 parrainages,
soit 113,50 par parrainage au lieu de 128
théoriquement. Le taux de règlement est
meilleur que l’an dernier, le nombre de parrains
ayant opté pour un virement est en augmentation. 

L’excédent des parrainages est toujours assez
conséquent (nous ne dépensons que 2/3 de
recettes sur ce compte). 

Bernadette et Elie forment une excellente équipe
sur le terrain : ils ont organisé avec Marthe
Girard, des réunions avec les élèves internes au
foyer et leurs parents et à l’école primaire de
Dapelogo. Nous sommes en contacts très fré-
quents par mail, ce qui nous permet de suivre de
près les scolarités et de comprendre les
nombreux problèmes qui se posent.
Extrait (mail de Bernadette, printemps 2004) :
”Au foyer Rasmata se débrouille bien avec les
filles à part qu'elle est ennuyée car, pour la plupart,
les résultats de leurs devoirs du 1er trimestre
sont plutôt mauvais : elle les a tous récupérés et
a fait un dossier pour chacune. On voit qu'elle
les suit attentivement. Elle vérifie leurs devoirs et
les fait travailler mais apparemment leur niveau
est bas… D'après Mattie cela montre que de
plus en plus souvent les enfants qui arrivent en
fin de primaire ne sont pas du tout au niveau
pour suivre au secondaire et qu'ils ont en particulier
d'énormes lacunes dans la compréhension du
français (on s'en rend bien compte d'ailleurs
avec beaucoup de nos filleules.. ).
Les causes sont connues, mais ont tendance à
s'aggraver surtout en milieu rural : au primaire
de plus en plus d'enfants, de moins en moins
bien encadrés (classes bien trop surchargées,
très nette baisse aussi du niveau de recrutement
des instituteurs pour aller en "brousse" ; manque
de motivation), et beaucoup de "laxisme" pour
les passages en classe supérieure. Si bien que
ceux qui arrivent au collège ont un niveau 

Elie et Bernadette ont organisé des séances de
courrier, à l’internat de Dapelogo, à l'école
primaire de Dapelogo, à Guié… 
Ces courriers ont été rapportés à Strasbourg par
les différents membres qui sont allés passer
quelques jours au Burkina pour leurs vacances,
puis adressés depuis Strasbourg aux
parrains/marraines. Tous ces efforts se traduisent
par une réelle amélioration des correspondances.

A la rentrée 95/96, date de création officielle de
Pogbi, il a été admis que les frais de fonctionnement
ne devraient pas dépasser 20% des dépenses
totales de l’association. Cela reste valable pour
les parrainages où :
- environ 80% des sommes dépensées 
doivent aller directement aux filleules et à leurs
familles : frais d'inscription et fournitures scolaires,
amélioration des conditions de vie, de santé et
de travail scolaire ;
- les 20% restants sont consacrés aux frais occa-
sionnés par le suivi des filleules au Burkina même :
indemnités, déplacements, frais de constitution
des dossiers, frais administratifs et postaux, etc.
Lorsque nous avons engagé le projet Dapelogo,
il a été décidé :
- que la comptabilité de cette action devait,
autant en dépenses qu’en recettes,  être strictement
séparée de celle des parrainages
- qu’en conséquence, les sommes recueillies

2. Construction de l’internat de Dapelogo

Il y a eu quelques dépenses cette année,
essentiellement :
- des factures de prestation AZN pour la 1ère
tranche, qui étaient restées en discussion
- un complément de mobilier suite à la décision 
d’héberger 24 au lieu de 18 pensionnaire dans la
première tranche nécessaire à la rentrée
2004/2005
- 7000 FF de sable acheté d’avance pour les
briques de la deuxième tranche – que l’entrepreneur
nous rachètera – avec une petite incertitude sur
le prix …

Les recettes sont stables par rapport à l’an
dernier, mais bien moins élevées que l’année
d’avant. Ces recettes sont encore très liées aux
manifestations, et surtout aux cartes de vœux
co-produites cette année encore par l’UMB. Par
contre, les dons des particuliers ont diminué de
moitié par rapport à l’an dernier, malgré nos
appels. 
Il nous faut absolument trouver d’autres sources
pour finir de financer la deuxième tranche. 

Augmentation " habituelle " du nombre de
filleules : 85 en 2004/2005 contre 77 l’an dernier.
Pour autant, les dépenses ont à peine augmenté,
(5093 euros contre 4906), le montant des aides
directes ayant même légèrement baissé ( (3860
contre 4098). Cela s’explique :
- par le fait que l’an dernier on payait encore 330
euros pour la fin de l’exercice 2002/2003 alors
que cette année, on n’a plus rien payé sur la fin
de l’exercice 2003/2004


